Le commerce du bétail s'élève- 
ra à des proportions considérables. 
Les prnduits de la ferme, de tous 
genres, trouvent des marchés de 
tous les côtés. * 

Il est vrai que dans les villes ces 
produits coutent cher. Mais il 
n'en est pas moins vrai que ic 
pays prospère: 

Le temps de guerre à ouvert les 
yeux à bien des gens de la ville, 
qui ont vite compris que la eul- 
ture est la source de toute richesse. 
Un grand nombre déjà # sont 
dirigés du côté de la cam, agne; 

äks ont pris des terres, ils #7 soni 
mis à l'oeuvre avec ardeur, leur 
situation est vite devenue, mmeil- 
leure, ils jouissent même le l'ujs- 
ance et de l'indépendance qu'ils 
n'avaient pas encore connues. 
Nos paroisses canadeinnes-fran- 
cuises ont pris un nouvel essor. 

Les dettes de nos cultivateurs 
disparaissent vite. Des centres 
nouveaux se sont établis, et pour 
citer un exemplè” entre mille; 
nous connaissons de nos anciens 
concitoyens qui il y à à peine deux 
ans, se voyant acculés en face de 
difficultés financières qui sem- 
blaient insurmontables, se sont di- 
rigés vers nos grands lacs qui 
baignent du terrain superbe; l'hi- 
ver ils ont fait le comeree de la 
pêche, l'été ils se sont livrés à-la 
culture et à l'élevage, ils ont d'a- 
bord  surnagts, ils naviguent 
maintenant en pleine séeurité, ils 
ont devant eux un bel avenir. 

Il n'y a rien comme de regarder 
sa situation en face et d’igir avec 
décision et énergie. À ceux qui se- 
raienf portés à se laisser aller au 
découragement nous disons, re- 
levez-vous. La crise passers —aux 
courageux l'avenir. 

Economisez maintenant; vous 
n'avez qu'à ouvrir les yeux pour 
voir ce qui se passe autour, de 
vous, pour vous convaincre que le 
temps n'est pas loin ou cet ün- 
mense pays de l’Ouest-Canadien 
donnera la fortune à tous les tra- 
vailleurs sérieux et constants. Que 
chacun fasse l'impossible pour 
garder ce qu'il a; celui-ia qui aura 
gardé son bien et aura fuit les det- 
te, ne tardera pas à saluer chez lui 
la prospérité aussitôt que la guerre 
sera finie. 

Un pays qui peut donner 
que le Canada, et surtout ce que 
l'Ouest à produit cette année, ne 
peut faire faillite. 

Ayons done confiance 
doutons jamais de l'avenir. 


ce 


et ne 


LE PONT PROVENCHER 


Nous en avons déjà dit un mot. 

Nous avons félicité nos échevins 
sur leur esprit d'initiative, et nous 
soummes toujours convaincu de) 
l'importance pour nous de cette 
construction. Sans vouloir mar- 
cher trop vite et demander trop, il 


est fort compréhensible que nos! par écrit à ne jamais utiliser leurs 
attendent avec anxiété | dévôts de Londres pour des trans- 


concitoyens 
le moment ou ce pont sera ouvert 
au traffic. 


La rumeur nous dit que les en- | complet. 


trepreneurs demanderont une ex- 
tension de temps. 
ils y ont droit, très bien. Mais 


nous svumes CONVAINCUS Que NS | Londres et t 
échevins montreront pour complé- | ce Allemande au monde extérieur. 
ter le travail, la même fermété et | Mais les 


la même promptitude dont ils ont 
fait preuve au commencement de 


pu 


sit À ni 

Le 7 juillet dernier, le T:mes a 
donné la nouvelle que plusieurs 
grands banquiers appartenant aux 
divers pays belligérants s'étaient 
réunis en Suisse, pour aviser à la 
sauvegarde de leurs intérêts com- 
muns, La nouvelle parait avoir 
causé quelque émoi. On » parlé 
d'In ternationale financiére, Et 
certains ont dit: “Puisque les ma- 
nieurs de capitaux vont à Bâle, 
pourquoi les munieurs de pacitisme 
n'iraient-ils pas à Stockholui?” 

Après enquête, nous ne croyons 


ras que le renseigriement du 
imes soit exact, Mais, si cette 


image d’une assemblée de finan- 
ciers qui nous est donnée, ne cor- 
respond pus à un fait bien défini, 
elle n’en est pas moins représenta- 
tive d'une éalité que nul ne peut 
contester. L'unité du monde fi- 
nancier est certaine. Les ban- 
quiers allemands et français ont 
beau ne plus avoir de relations dir 
rectes consciemment ou incon- 
sciemment ils n’en communiquent 
pas moins, les uns avec les autres, 
par le moyen des banques neutres 
qui elles ont accès aux ressources 
pécuntaires des deux coalitions. 

Pour briser complètement ce te- 
nace réseau financier, il faudrait 
arriver à édicter que toute banque 
ueutre en relations d'affaires quel- 
conques avec nos adversaires ou à 
vec des neutres se rattachant par 
an lien quelconque à nos adver- 
saires, doit être inscrite d'office sur 
notre liste noire. On doit recon- 
naître que la tâche ne serait pas 
d’exéeution facile. Les succursales 
des grandes banques allemandes 
en Angleterre, qui ont défié, pen- 
dant près de trois uns, les efforts 
des liquidateurs, nous ont permis 
de mesurer les cbstacles. Les r6- 
actions qu’une telle mesure aurait 
sur nos intérêts ne sont même pas 
aisées à prévoir, tant. sont com- 
plexes les phénomènes dont il faut 
tenir compte. 

Mais, à tout prendre, nous croy. 
ons que l’entreprise doit être ten- 
tée. Par exemple, il est intoléra- 
ble de penser que l'opération de 
crédits que l'Allemagne est en 
train de réaliser en Suisse peut se 
traduire mécaniquement, à sup- 
poser que la bonne foi de tous soit 
complète, par une contribution, 
même réduite, de nos capitaux à 
l'effort de guerre dirigé contre 
nous, 

Hâtons-nous de dire que le pro- 
blème est depuis longtemps exa- 
miné par les gouvernements alliés, 
notamment par ceux de Londres 
et de Paris. Depuis le 19 mai 
1916, le département du Foreign- 
Office, qui s'occupe d'interdire 
tout commerce avec l'ennemi, pos- 
sède une section financière qui 
fonetionne dans la cité, sous la 
présidence de sir Adam Block, per- 
sonnage très au courant des pro- 
blèmes financiers internationaux, 
puisque, jusqu’à la guerre, il a re- 
présenté les intérêts anglais au 
conseil de la dette ottomane. Notre 
ministère du blocus est pourvu 
d'un service du même genre. Pen- 
dant l'été de 1916, les banques lon- 
doniennes, agissant sur les instruc- 
tions qui leur étaient données, ont 
demandé aux banquiers des pays 
neutres, leurs elients, de s'engager 


actions où les ennemis de la Gran- 
de-Bretagne seraient intéressés La 
pénalité prévue, c'est le boycottage 
Ainsi a-t-il été mis un 
terme à nombre de très savantes 


des longs détours empruntes, a- 
vaient toujours 
, relient la finan- 


résultats obtenus seront 


forcément incomplets tant que la 
décision é | dont nous a- 


ù F vons É- haut n'aura pas 
été réseau iversel « 
TA | perdu nombre de # fl. La toile 
: soutient 

VISITEURS gr — à ' 
NGUES | donc survéeu à la guerre de deux 

— 2 façons: ses i 
Les RR. PP. Ziet d'Elia de pays n'ont pas tous leurs or- 
i, Chine, sont de passage de communication, et il esi 
# muns qui les lient forcément, 
route pour Canterbury. . [beaucoup d'entre eux ne peuvent 
Le Père d'Elia s'en va complé | manquer d'avoir à. l'égard des 


allemande, au contraire, relève de 
cette secon e 
d’affaires dont elle fait sa recher- 
che spécifique, ce n'est pas l’opéra- 
tion -vivement menée dont on se 
désintéresse après avoir encaissé 
de rapides profits, c’est l'affaire 
que l’on s'occupe tout dabord d’or- 
ganiser loin de tout souci de béné- 
fice immédiat, et dont on protège 
la vie 
à en obtenir par la suite des re- 
venus sans cesse 
Turquie, par exemple, nous avons 
cherché des commissions et rien de 
plus. On peut dire que, jusqu’en 
1899, nos banquiers ont eu à por- 
tée de la main toutes les conces- 
siens qui devaient faire le Bagdad. 
Ils les ont dédaignées. 
courte vue, de leur pusillanimité, 
de leur égoïsme, on pourrait ra- 
conter des traits ridicules. 
venus ensuite, ont 
coût initial de 
de marks, les Allemands, "qui sont 
empire... De la -belle occasion 
que nos méthodes timorées ont 
laissée à leur hardiesse est sortie la 
guerre d'aujourd'hui. 


banque allemande fait qu’en tout 
pays Ju monde vous rencontrez les 
financiers allemands associés aux 
nationaux. 
levé des entreprises franco-alle- 
mandes, anglo-allemandes, améri- 
cano-allemandes et des entreprises 
franco-anglaises et franco-améri- 
caines, les anglo-américaines sont 
à mettre à part, la NY “si dre 
éclatera aux yeux. A ? 

par exemple, quel organisme ban- 
caire les 
à MM. Kubn, Loeb et Co.? I} y a 
dix mois, lorsque Jacob H. Schiff 
travaillait à la paix allemande en 
fondant 
pour une conférence neutre”, cer- 
tains se sont exercés à mettre au 
jour toutes les ramifications ger- 


guerre 
pour elle, parce qu’elle avive pur- 
tout le sentiment patriotique et 
parce que, à l'avenir, si les gou- 
ve ts font leur devoir, les 
manieurs d’ t n'auront plus 
toute licence de cheréher ïe plus 
grand profit pécunisire possible et 
devront se contenter du plus grand 
a pécuniaire compatible avec 
‘intérêt national, C’est une réser- 
ve très douloureuse pour beaucoup, 
que l’on n’en doute pas, une réser- 
ve qui parfois peut fermer les 
yeux des plus patriotes à l’intérét 
supérieur du pays. Au moi d’ao it 
1914, si l’Angletere a hésité, au 
seuil de la gugrre, ce fut surtout à 
cuuse de l’éndrme pression de la 
Cité de Londres, soucieuse de sau- 
vegarder le marché mondial de la 
livre sterling, 

Certäins cosmopolites de la fi- 
nance sont également inclinés à la 
paix la 7e rapide pour une autre 
raison : l'Allemagne a besoin de la 


puis immédiate et grâce à son pro- 
i 


gieux développement bancaire 


d'avant la guerre, l'Allemagne les 
entraîne dans son. sillage, qu’ils le 
veuillent ou ne 


vèuillent fas. 
L'Angleterre, certes, est une grar- 


de puissance financière, supérieure 
à l'Allemagne si, pour mesure, 6n 
prend la richesse accumulée. Maus, 
considérées dans 
ses banques sont plutôt des ban- 


leur ensemble. 


ues de dépôt et d’escompte que 
es banques de crédit. La banque 


catégorie. Le genre 


ndant des années, quitte 


croissants. En 


De leur 


A un 
construit un 
uelques milliéns 


Cette aptitude créatrice de la 


Que l’on fase le re- 


ew-York. 


lliés peuvent-ils opposer 


le “comité américain 


maniques de l'illustre chef de la 
maison, né à Francefort-sur-le- 
Mein et naturalisé Américain en 
70. Parmi ses associés, on à cité: 
Paul et_ Félix Warburg—le pre- 
mier d'entre eux a été cause des 
grave< ehnuis que hous a valus en 
novembre Je Federal Reserve 
Board, rents des Max M. War- 


de 

les immenses services qu’il recevait 
de la banque dioniah de 

vaste édifice à construire. Les 
Anglais s’y essaient déjà en fon- 
dant la “British Trade Corpora- 
tion.” Il ne s’agit de rien moins 
que de créer un type d'homme 
qui, en France cemme en Angle- 
terre, ne s'est pas suffisamment ré- 
vélé. 

L'isolement des Empires du 
centre permet de préparer le- 
voies, , 

Notre blocus économique est 
agree opérant depuis que 
es Etats-Unis se sont joints à no- 
tre alliancé. En arrêtant d’un 
seul coup les exportations destinées 
aux neutres voisins de l’Allema- 
gne, le gouvernement de Wash- 
ington”a produit des effets aux- 
quels nos méthodes de demi-ra- 
tionnement et de demi-surveillan- 
ce ne pouvaient prétendre. De 96,- 
000 tonnes en juin, les entrées de 
céréales en Hollande sont tombées. 
le mois suivant, à moins de 10 ton- 
ues. l/Allemmagne n'obtiendra 
plus des neutres, ses voisins, les 2.- 
500,000 {onnes de produits  ali- 
mentaires qui, cette année, lui fa- 
cilitent la douloureuse soudure. 
Quand nous nous serons entendus 
avec les nouveaux belligérants 
d'Amérique du Sud et d'Asie, non 
seulement pour confirmer encore 
cet investissement, mais pour 
établir. notre: h & ST ki] à 
matières premières qui, à la paix, 
seront nécessaires à l'Europe en 
ruines, alors il sera en notre pou- 
voir d'opérer le monopole des eré- 
dits. Alors le blocus financier 
complétera le blocus économique. 
Mais, rénétons-le, il ne suffit pas 
de ruiner l’oeuvre ennemie.g 11 
faut la remplacer. A ses incon- 
testables bienfaits, il faut substi- 
tuer nos bienfaits. 


Il n’est pas de travail plus digne 
de retenir et d'associer efforts 
des Etats-Unis, de l'Angleterre et 
de la France. On peut avancer. 
sans exagération aucune, que le 
noeud de la puissance allemand 
est d'ordre bancaire, et que, ce 
noeud tranché, non seulement le: 
anciennes possessions économiques 
du germanisme se sépareront di 
lui, _ encore Vienne et Cof. 
stantinople reprendront à l’égard 
de Berl/n Lo liberté de dents 
ment incroyable. Le plus fonda. 
mental des problèmes européen: 
sera bien prés d’être résolu. 

PERTINAX. 


LES CANADIENS- 
FRANCAIS AU FRONT 


(La Presse) 


S'il y a encore, en Canada, des 
gens .qui accusent la province de 
Québec d’avoir fourni trop peu de 
soldats à la cause de la civilisation. 
il ne s’en trouve assurément pa: 
pour prétendre que les pioupious 
Canadiens-français envoyés au 
front ne se sont pas conduits en vé- 
ritables héros et en hommes de 
guerre capables de rivaliser, en ha- 
bileté, en force et en courage, avec 
tout ce que l’Europe a produit de 
meilleur. 

Ce n’est pa sla première fois que 
nous faisons l'éloge de nos volon- 
taires. Un grand nombre d’entre 
eux se sont déjà illustrés et portent 
sur leurs poitrines la médaille des 
braves. Les autres, pour n'avoir 
pas encore obtenu de décorations, 
n’en sont pas moins, pour cela, 
l'honneur de notre province et de 
notre race.  Ïls sont dans la caté- 


- Cet éloge en dit beaucoup dans 
sa brièveté, Nous pouvons aftir- 
mer, sans crainte ef avec orgueil, 
ue les Canaidiens-français ont fait, 
la guerre présente, de. belles 
et brillantes additions à l’histoire 
chevaleresque de nos ancêtres. A- 
près avoir rappelé longtemps aux 
générations actuelles les gioires 
anciennes, nous pourrons muinte- 
nant évoquer devant elles des 
prouesses plus récentes et tout aus- 
si glorieuses, 


LE HEROS FRANCAIS 
GUYNEMER 


Le captaine Guynemer, le plus 
fameux aviateur que la France ait 
jusqu'ici produit, est tombé vic- 
time de sa bravoure et de son au- 
dance, au cours d'une récents re 
connaissahce aérienne au-dessus 
des Flandres. 

Les dépêches nous ont d’abord 
signalé sa disparition, après une 
conversation qu'il avait eu avec 
un de ses compagnons. Aujour- 
d’hui, il paraît hors de doute que 
Guyngemer a été pris par la mort, 
cette chose 6 a 54 avec la 
quelle il avait joué si souvent, à 
travers l’espate, et qui semblait 
être entrée en complicité avée Ju: 
pour semer la terreur ét la des- 
Wrüetion parmi les uviateure aile 
mands. 

Si la carrière dy élèbre homme- 
oiseau français a été courte, elle a 
été assurément aussi brillante 
qu’elle pouvait l'être pour un 
-jeune homme frais 5 du Ly- 
cée, dès la déclaration de la guerre, 
et qui n'avait que dix-neuf an 
lorsqu'il fut accepté comme mem- 
bre du corps d’aviation, chargé de 
coopérer avec les armées de son 
pays. 

Guynemer avait un goût telle- 
ment prononcé pour les opérations 
aériennes, qu’il n’hésita pas, aprè 


rès 
trois échecs, à faire une quatrième 
tentative, celle-là heureuse, en vue 
d'être admis à la fonction que son 
ardent patriotisme lui avait dési- 
gée. 

Personne, à cette époque, n’eût 
usé prédire que ce jeune homme, 
de complexion-délicate ét presque 
féminine, deviendrait l'E 
rois de l'air, réussirait, en un 
temps relativement court, à abat- 
tre cinquante-deux machines al- 
lemandes, et rendrait à son pays 
les plus éclatants services. 

est qu’on ignorait, à ce même 

moment, qu’une âme chevaleres- 

ue, forte et indomptable se  ca- 
ait sous une enveloppe frêle. 

La carrière de Guynemer nous 
prêche une leçon. 11 ne faut ja- 
mais résister à une vocation bien 
définie, qui n’est rien autre chose 
qu'une inspiration de Dieu, Aux 
yeux des autorités  françaices, 
Guynemer apparaissait tout d’a- 
bord comme un homme mieux in- 
res 8 que + r rendre 
service à sa patrie. Et, pourtant, 
quel ni « servi sn pays a- 
vec plus d’élan, avec plus de coeur, 
avec plus de génie et avec plus de 
succès que l’immortel Guynemer ? 

De même que Bonaparte était 

aitement à l’aise sur un champ 
bataille, de même Guynemer, 
dans son navire aérien, fendant les 
airs et planant à des hauteurs ver- 
tignieuses, évoluait avec la facilité 


te 3 


encore mieux pour un rucher de 


PT Sr TER 


nettes de Norvège qui rémplace- 


air, c'est que la caisse et la couche 
de ripes protègent les abeilles au 
printemps, les colonies abritées de 
eme façon se péuplent beaucoup 
plus 
ge celles qui sortent directement 


as ou point de protection. On 
a 


d’hivernement jusqu'en juin, car 
ces caisses sont assez profondes 
pour recevoir une hausse. 


plein air consomment 
um de provisions en hiver que 


jeunes reines sortent généralement 
en moyenné vers 
quand les ruches hivernées en 
cave n’ont Éncure que des veufs, et 
au moment où l’on sort ces ruches. 


air font leur premier vol de net- 
toyage vers la mi-mars, trois ou 


en cave. À partir de li date de 
ce vol, elles se sont extrêmement 
bien comportées. 


geuse, parce qu’elles se tiennent 
Chaud. Elles sont placées dos à 
dos, et les 
deux côtés op: 


| des centaines de jeunes gens, à | de la société. Monseigneur 


FOR |absolument soustraite à l’applica- 
ÿ in TE tion de la loi, aous sommes con- 
(Notes des fermes expérimentales) | vaincus que lex habitants des cat. 
Depuis l'hiver de 1912-13, la} Pagnes, qui s'occupent . des, tra- 
ferme périmentale centrale } aux si importants de l'agriculture, 
d'Ottawa à fait tous les ans, des | n© seront pas dérangés. : 
ériences sur l’hivernement des] les employés dans les industries 
abeilles en plein air. On a con. | ewentielles, les jeunes gens qui 
state que ces abeilles sont en géné- Soie. re non marks, ont @ 
ral en meilleur état av printemps | Charges de famille, parce qu'ils 
que celles qui ont passé l'hiver au | ont à pourvoir à la subsistance de 
cave, la proportion de colonies en | Parents âgés, et tous ceux dont: la 
vie est plus grande, ét le nombre | Présence au pays est nécessaire à 
de rayons que l’on trouve couvert quelque point de vue, seront lai: 
d’abeilles an premier examen, | dans leurs emplois actuels, 
vers la fin d'avril, est aussi plus Un certain nombre, sans doute, : 
considérable. seront appelés an service des 
Oo.de sent de dalesia d'hivarne: À as, mais on sera bien loin d'en. 
ment, assez grandes pour recevoir ro en tous les jeunes gens 
quatre ruches Langstroth à dix|P iysiquement aptes, La loi n au-/ 
cadres et pour laisser tout uutour, torise qu'une levée de cent milie 
au les Suahes et Le dutt de li hommes, et on annonce qu'il n'y 
caisse, et entre les aa vs et le[°n aura pas plus de vingt cinq 
fond, un espace de 3 pouces de . nm a Rnathe u 
large que l’on remplit de ripes de "E Vécoorgiseer Dh ane de 
DE … Lu deu Dei SAT à in tout cas, le devoir de chacun 


également recouvert d’une couche _ nr ver tracé, et, RER L 
de dix à douze pouces de  ripes, ss . k ien de #6 rebe ler UR° 
mises dans des sacs, pour qu’elles | 1° la la sie sacrifice est 
püisent être facilement enlevées. | "Core de l'accomplir sans faibles- 

Les trous de vol, taillés dans la | 
caisse, aussi loin l’un de l’autre 
que possible, mesurent environ 

pouces de long par 1 1-2 pouces 
de haut, Pendant les froids, cha: 
que entrèe était réduite à trois- 
huitièmes de pouces de large par 
1 1-2 pouces de haut, au moyen 
d'un morceau de bois tournant 
sur une vis. 

Un chose très importante, c'est 
de bien proteger le rucher contre 
le vent en hiver. A Ottawa, le 
racher d'hivernement est abrité 
par une clôture en branches bien 
Jointes, de 6 pieds de hauteur— 
une hauteur de 8 pieds vaudrait 


SACRE-COEUR 


———— 


Les prix de la partie de cartes + 
de mardi 2 octobre ont été gagnés: 
celui des dameg, offert par Mme E. 
Guertin, un “di vase à fleurs, par 
Dr. L. Benoît, par Mons. Wilfrid 
Cadorette. 

Les prix de consolation ont été 
décernés à mademoiselle A, Guu- 
thier et monsieur Ed, Lemay. 

La partie de mardi soir, 9 octo- 
‘bre sous les auspices des Dames de 
rée comme toutes celles qu'elles 
ont l'habitude d'organiser. 

La partie de mardi le 16 octouie 
est sous les auspices des Enfants de 
Marie. 


ront un jour la clôture. 
Un grand avantage de cette 
méthode d'hivernément en plein 


Les dons pleuvent au  presby- 
tère de tous côtés; de généreuses 
personnes ont envoyé cette se- 
maine au Rév. Père Curé; Mme et 
Mlle Pinsonneault, bourse coussin 
de bureau, ouvrage de fantaisies «+ 
un joli plat à salade ; Mme H, Hé- 
roux, divers ouvrages de fantaisies 
travaillés à la main; Mme H, Pt- 
lissier, un châle de soirée pour 
dame; Mme Gareau, un dessus de 
table; Mons. Horace Chevrier, un 
tour de cou et un manchon en her- 
mine pour dame, fourrure d’un 
haut prix. 

Enfin, une quantité d'autres oi,- 
jets dont les donateurs veulent gar- 
der incognito et même, quelques 
envois sans cartes, privent le Père 
Curé du plaisir d'un remerciement 
particulier. 

Sincères remerciements à tous, 
l’on voit avee une grande satisfac- 
tion que, si vous savez tous joindre 
les mains pour prier, vous savez 
aussi les ouvrir pour donner, c’est 
la meilleure manière de prier pour 
le succès du bazar, 


idement au printemps 


e la cave et qui ne recoivent que 
isse les ruches dans les caisses 


Les colonies  hivernant 
un 


en 
peu 


autres, Elles commencent éga- 
lement plus tôt à se repeupler. Les 


le 11 avril, 


Les abeilles hivernées en plein 


uatre semaines plus tôt que ix 
te de la sortie des abeïlles tenues 


Cette disposition de quatre 
ruches par caisse est très avanta- 
entrées se trouvent des 


hivernées 


* Les abeilles ont été 


era 25 de sde. fe. CHEZ LES ARTISANS 
où les froids sont encore plus 56 
er nee Dior | CANADIENS-FRANCAIS 


ment aux stations 
expérimentales de Ste-Anne-de-la- 
Poecatière, Qué. et à Fredericton, 


Ex où or les officiers et M. le pré- 
dent A. Potvin lui sauhaita la 
bienvenue et lui présenta un in- 
signe de ron la société et 


LA CONSCRIPTION 


(La Presse) 
Depuis une semaine ou deux, 


Montréal et à Québec, se sont pré- Jude étés mu 


d 
fs 
: 


cs 
« 
è 


JL 


és 


MR RER 


< 


ÉN RCRE 


TEE 
él 


Cette paradoxale neutralité ne} même, qui la 
dura pas. L'air se garnissant Ge, On sait Fi part qui, Le 
plus 08.plos, les ns ot Les Attris 00. COURSE lui a été faite leur im- 
mirent en devoir de se combaitre. | dans le développement de la | provement sur terrains tels 


Et comme, pour imposer la batail- | guerre. 
le, il fallait d'abord se saisir de son! cp raie de le Las del die 


l 
z 


ennemi, on chercha les moyens de | jinierdit à Paviation adverse au- ne fureur de 
le gagner de vitewe. Ainsi com-| js de l'attitude où la défense 

mença la vertigineuse eourse aux! ee d'être du à des nitelit pes sujet 
kilomètres qui se continue encore, |} ne me le 


L 


euses 
Elle dans leurs incur- 
sions le escadrilles de bombarde- 
ment et les détachements de reeon- 
naissance où de photographie. 
Elle assure par actions à courte 


Son premier effet fut d’ailleurs 
singuliérement rétrograde: pour 
suppléer le une diminution de 
is et de mase au manque de 
souffle des moteurs existants, on 


à fonds de réserve . 7,700,000 | 
| DIRECTEURS : 
Messieurs J.-A. Vaillancourt, président ; 


DESJARDINS l'hon. F.-L. Béique, vice-président ; 
4 A. Turcotte, E-H. Lemay, l'hon,J. | 

FRERES M. Wilson, A.-A. Laroeque, et A.- | 

Directeurs (le + rte 
au man, gérant général. 
FUNERAILLES Yvon Lamarre, inspecteur, 
Anlilende lour et suite SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
pres (112 rue St-Jacques) v 


PIRAVEAUR TACHA 187 Succursales et Agences au Canada 
FAR Hal -00ne : Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 


quel est payé deux fois par année un 


es 


réalisa le ps are Ainsi surgit portée, offensives rapides, combi- 


cette solution de fortune qui con. 
traint un seul homme, absorbé 
dans de multiples et diverses oceu- 
pations, à se Jeter sur un ou plu- 
sieurs autres, retranchés dans leurs 
tourelles et seulement préoceupés 
de se défendre. La partie du chas- 
sæur se jouait sur les chances de 
surprise et la maîtrise de la man- 
oeuvre. On en «ait asez, Cepeit- 
dant sur les difficultés et les ris- 
ques de toute action assaillante 
pour concevoir que surtout l'im- 
pétuosité, la bravoure et l'adress: 
d'une élite l'emportérent dans ce 
déf aux lois du combat, 

Lu conséquence immédiate de 
l'emploi du nv fat de pro- 
voquer un redoublement de fre- 
nésie dans la course à la supré- 
matie de la vitesse. L'avion san: 
vue arrière est la proie convoilée 
du rôdeur plus rapide, et, s of- 
fensif soit sa sécurité ne réside 
que dans son aptitude à fuir. 

C'est ainsi que les appareils de 
chasse qui ne drtasieot que fai- 
blement, à l'origine les cent kilo- 
inètres à l'heure sont actuellement 
déclassés s'ils n'atteignent pas les 
deux cents. L'industrie a dü faire 
des prodiges. Français et Boches 
ont rivalisé d’ingéniosité, de scten- 
ce, d’astuce; on a gratté sur les 
poids, sur les formes sur la masse, 
poussé, forcé les moteurs et, dans 
ces efforts méthodiques, persèvé- 
rants, éclairés, notre aviation äe 
éhasse, par gains saccadés, A su 
prendre et conserver la maitrise. 

Mais une révolution est à lu 
veille de s’accomplir; un ralentis- 
sement s’observe dans cette galo- 
pade à l'accélération. L'industris 
arrive à des passes où des lois in:- 
muables l'entravent: on ne peut 
songer à pee ainsi la vitsse jus- 
nil 


l'aviation tactique. 

Elle participe au combat pro- 
prement dit en attaquant les tran- 
chées, les batteries, les renforts, lez 
convois, les ballons... 

Elle recherche la destruction de 
l'aviation ennemie en s'enfonçant 
profondément dans son territoire 
pour surprendre au combat. 

A l'avenir, elle ne peut espérer 
conserver cette part immense dans 
la maîtrise de l'air. L’aviation de 
chasse, faite pour le choc, perd 
dans le choc même l’ordre indis- 
pensable à la bataille rangée. Son 
effort impétueux et violent n'est 
pas durable; elle ne peut le pro- 
duire sans danger pour sa sécurité 
qu’à proximité de ses basses. Ses 
formations légères manquent trop 
de cohésion pour soutenir au loin, 
dans les lignes ennemies, des ba- 
tailles prolongées. - : 

L'aviation de chasse extra-rapi- 
dé aimes devra laisser 
la place, pour l'action offensive 
proprenient dite, à une aviation 
de combat moins rapide, peut- 
Ôtre, mais mieux armée et à p!:: 
grand rayon d’action. 

Si on veut porter au loin la 
guerre aérienne et s'assurer lem- 
brise sur l’aviation ennemie, il 
faut développer une aviation nou- 
velle plus compacte, plus ordon- 
née, plus consistante, mieux disc: 
plinable au combat. 

Aux chasseurs refoulés daus 
leur propre ciel, il faudra laisser 
un rôle nécessaire, mais innité de 
défensive vigilante et active. T'ans 
les grandes batailles aériennes qui 
se préparent, les individualités, 
peut-être, se perdront au milieu 
de troupes anonymes. : C’est l'ac- 
tion des masses, succédant à celle 
des hommes dont certains furent 
des géants. 
(ES 


‘Abonnes-vous au ‘“‘MANI- 
TOBA'’ $1.00 par année. 
sLifeuwc v "Dés rheêtant—0 


+commandé par le: médecins comme une 
œuvegarde contre les maiadiss contasieuner 


Combat les rhymes, les refroidisse. 
ments et l’influenza 


LE GAME MLITARE À SAINT-UARLES 


Les chars électries de Saint-Charles laissent les coins 
des rues du Portage et Main: 5.53, 6.29, 7.06, 7,45, 
8.20, 8,57, 9.34, 10.11, 10.48, 11.25 a.m., 12.02, 12.39, 
1.16, 1.53, 2.30, 3.07, 3.44, 4.22, 5.00, 5.39, 6.18, 
6.57, 7.35, 8.13, 8.51, 9.28, 10.05, 10.42, 11.19 p.m. 
Heures du dimanche: 6.51, 7.24, 7.57, 8.03, 9.03, 10.07, 
10.43, 11.19, 11.55 am., 12.31, 1.07, 1.44, 2.21, 2.59, 
3.37, 4.14, 4.52, 5.30, 6.07, 6.45, 7.22, 8.00, 8.38, 9.15, 
9.53, 10.30, 11.08 p.m. Faisant connection avec le char 
spécial entre Saint-Charles “Yet au bout de la ligne 
du Camp. Billets aller et retour au camp en route sur 
les chars de Saint-Charles et Headingly, 25 sous aller 


et retour, 2 heures, 


Faites une promenade en 
tramway a rd'hui 


nées, la protection rapprochée de 4 


par des 
“Foreigners” sont également prohibtée 
acheter ces terrains et seront sujet. 
à la même amende. : 


Un dixième comptant au moment de 
la vente, et la balance dans neuf in- 
stalement anuuel égale avec intérêt à 
par cent par année sur la balance de 
l'agent du excepté dans le cas où la 
terre vendue n'excèdera pas quarante 
acres, dans ce cas les termes de paie- 
ments seront un cinquième comptant 
et la balance dans quatre paiements 
annuel avec intérêt à 5 par cent par 
année. 

Les scri ou warrants ne seront 
pas acceptés en paiement, 

Lorsqu'un terrain sera adjué, l’acque- 
reur devra immédiatement de posé la 
somme de cent piastres avec le com- 
mis en charge de la vente autrement le 
dit lot sera vendu de nouveau. La 
balance de ‘’instalement comptant sera 
payé avant la clôture de la vente sinon 
le depot de cent piastres sera retiré 
de la vente. 

Pour éviter les delais les acheteurs 
devront faire marquer les chèques par 
une banque incorporée en Canada pa- 
droits de la vente ou en billets de ban- 
yable à leur ordre et au par aux en- 
que. 

Les cheques non marqués ne seront 
pas acceptés. 

La liste donnant plus d’information 
pourra être obtenue en s'adressant au 
controleur des terrains d’école. Dépar- 
tement de l'Intérieur, Ottawa, Ont., à 
Frank A. Collins, Surintendant des Ter- 
rains d’Ecole, Winnipeg, Man., ou aux 
agents des terres de la Couronne dans 
la Province de Manitoba. 


r Ordre, 
FRANK CHECKLEY, 
Controlleur. 
Département re l'Interieur, 
Ottawa, 1917. 
47— 49. 


C'est maintenant le temps 


de vous protéger contre les gros 
rhumes en vous procurant le sirop 


OTE-LA-TOUX 


Le bon sirop pour la toux, le 
rhume, la bronchite, le mal de 
gorge, etc. : 


Préparé par 


R. A McRUER 


Pharmacten-Opticien 
À côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 


Le prix du 


CANADA BREAD 


st le même qne celui du pain ordinaire 
Béclamez toujours 
CANADA BREAD 


8 cents le Pain 


Phone Sherbrooke, 2013 


LINIMENT 
IN 


sement et d'use intoxication du sang. 
L'homme, qui a à travailler fort et assi- 
dûment, est celui chez qui la mauvaise 
digestion exerce les ravages les plusirré- 
parables. A ce compte, il doit veiller 
avec un soin jaloux à ce que son sang soit 
toujours pur, qu'il se renouvelle norma- 
lement et qu'il soit assez riche pour faire 
circuler la vie et la santé dans tout l'or- 
ganisme, 

C'est pour cette raison qne les Pilules 
Moro sont recommandées aux homtes. 
Elies triomphent de la dyspepsie et el. 
les en triomphent d'une façon sûre. 

“Tai suivi les conseils reçus du 
médecin de la Compagnie Médi- 
cale Moro en réponse aux lettres 
que je lui ai adressées, j'ai pris 
les Pilules Moro et me voilà en 
bonne santé. Ilyavait deux ans 
que je souffrais d'une mauvaise 
_ digestion, que je nepouvais rien 
‘manger sans éprouver des ai- 
greurs, brûlements d'estomac et 
que mes forces diminuaient, Au- 
jourd'hui, je puis manger ce que 
je veux ; j'ai un bon appétit et 
rien ne me fatigue. Avant de 
prendre les Pilules Moro j'avais 
employé d'autres remèdes, mais 
sans effet.” M. Philias Fortin, 
Saint-François, (Rivière Gilbert), 
Qué. | 


matin à 6 beurés du sôir. Les hommes 
malades, qui ne peuventvenir voir notre 
médecin, sont invités à Jui écrire. 

Len Pilules Moro sonten vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50e. une boîte, $2.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal, 


Fournitures générales pour automobiles 


ICONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 


MAISON  COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assorti 
meut complet de 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 


GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 


toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
prom 


Téléphone Main 6368. 


J. A.HEBERT 


LOYERS 


IMMEUBLES 
ASSURANCES ‘ 


2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 


ALFRED U. LEBEL 


TL Main 3018 
AVOCAT — NOTAIRES 
10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d’en- 
ARD|courager les fournisseurs TELEPHONE MAIN 4930 


Se: FA » = af. 


intérêt au taux de 30lo l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT | 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
| 


LA CUSsON| 
LUMBER Co. Limited. |} 


AVENUE PROVENCHER  ” 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, Chassis, Cadres, Moulures, | }| 
Bois tournés ! 

Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. | 

Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands de 

Toutes espèces de matériuax de 
construction : l 
Bois de sciage, lattes, lattes métalli- | 
| 


pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- 
truction d’une bâtisse 
Carrière de gravier: Bird’s Hill, Man, 
Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan où dans l’Alber- 


agence, mais aux sous-agences, à 
certaines itions, par le père, la 
mère, le fils, la. file, le frère ou le 
sœur du futur colon. 
DEVOIR--Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 


- 
| 
- 


D 
année au cours de trois ans à 
Partir de le date de l'entrée du homes- 
tead et 50 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxirace. Tec. Marx 4372 


Co. 


The Gurlbault 


LOT 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuec, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES 
CHARBON DUR ET MO 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Jos. Tuanss, Prés. G. CLanxe, Sec-Trés oser Estimations fournies 
: orwood-—Saint-Boniface 
STANDARD PLUMBING CO : | pin MR 
vu -X- ge Le pe élophones: Ÿ Gours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
rant des exigences de $ 
posent les appareils 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 


296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphane Main 529 
Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. ‘TéL M. 8132 

Marchands en gros Vous trouveres à notre établissement une ligne comylète de 


pour tout ce qui regarde Is plomberie | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, : FERRONNERIS 
ARRETE" HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 


__ Nous savons aussi les peintures préparées de 
M, CRYHONPRE & P.FONTAINE SHERWIN WILLIAMS 
57 AVENUE PROVENCHER 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conçe 
dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche harbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 


ELECTRICITE à l’établisse-nent. Montage de : 
_ dr — 0 27 Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes sussi agents d'Assuranes contre le Fes 


sm me = | ALLAIRE & BLEAU 


PC d 


ci 


SAINT-BOBLFACE 


pr rennes 


parterre meer emo, 
| 


livres de l'Union fut d'abord ‘lu | conférence à à 


du vérificateur des 


MP-P., qui |\ ue 
" [avait la gérance des affaires de la 


sident de l’Union, lut lui-même 
ieuli ité lit- dt ci |  Walker—Cette semaine, “Polly- 
rapports particuliers du comi On fait cireuler des  petition: PR 


JUNICS. |re 


THEATRES | arcs 
ere échantillon, 25e. Ches 


téraire qui a préparé einq confé- | dans la ville demandant à M. Hor RAT sn 
rences auxquelles ont assisté un | misdas papes bien voulais Due pe a - A T- de Après- 
ie très considérable: i- | accepter la can ure à la mairie | :.: ‘ ” 2 
prérrse qui a sept rar pour l'annie 1818. rm & 28e d 0e Peur x À à 
athlé ain- pren ) Ê 
tenir, dans l'Union, un esprit de| La sentence de Robidoux pour | maine du 22 octobre M. Albert 
joyeuse camaraderie ; du comité de | meurtre -de Roch a été eommués | dans “The Love of a 
presse qui, en outre des ‘chroni- | PA l'emprisonnement à vie. 7e 
ques hebdomadaires a veiilé à ev|, La fanfare LaVérendrye dob- : Orpheum—Mlle Dophie Tuck- 
qu rad e pers — ner un  concert-boueane mardi | er et sa fanfare sera la principale 
chure de Mer Meiliiou, FRaUS prochain le 16, dans la salle des | attraction à l'Orpheum lundi le 
_ er » Québe sis er Forestiers, 70 Avenue Prevencher } 15 octobre. Aussi vues animées de 
bués Lee PR ne # ORNE | à 8 heures du soir. Il y aura de la la guerre. Frank Westphal pia- 
de langue angiahe Elder hi ‘musique du chant et de la bou- | niste et déelamateur. Bert Baker 
qui ont quelque influence. Mon- et sa compagnie dans ‘Prevarica. 


cane. L’entré est de 25c. 


Les billets sont en vente au bu- 
reau du théâtre, de 10 hrs a.m. à 
10 Lrs. p.m. Le téléphones pour 
billets réservés est: 2520 Garry ; 
les billets sont retenus jusqu’à 6 
brs. p.m. seulement; les vestiaires | - 


la volaille. A. Laurent, 151 Lorne ave- 
nue, Norwood, 

A VENDRE-—A très bas prix et à 
termes excessivement faciles: le quart 
sud-est et la moitié Est en sud- 


Secrétaire de l'Exécutif. | extérieure de la politique prussi 
n L'un “4% £ . : NET Te 4 
RTS Es CU ds PE NS SENTE Fo 
Ge ET nn Cl Tdi he des > host Qu à - 


sieur le Président s’est montré tris 
satisfait du travail accompli, a re- 


tion”. Billy Tower et Maybelle | sont situés côté droit du foyer, au 
M. et Mme Eugène de Dauphin, | Darrell dans “Food for Squirrels”. premier; du cô*é gauche au bal- 


mertié les présidents des divers! \fjun. en visite à Winnipeg et | Lloyd et Britt, chants jet danses. |son; les manteaux y sont gardés 


comités, U a fait part des chonge | Saint-Boniface a 8 jours sont | Private Louis Hart dansson drame | par les femmes de service. 


ments survenus dans l’administra- | partis hier pour Dauphin. “Ag in e Dream”. TI # 6S doré 


tion de l’Union depuis la derniere par le gouvernement ‘ français. 
assemblée annuelle, M. A. J. Pa- Le Rév. Père Lacasse O.M.I. | Vues animées. Retraite des’alle- 
pineau, obligé de déinissioner à Ê isnnde à: 18 baicills d'Aries 

cause de ses occupations, M. Ernest 
Fontaine, forcé de ‘s'éloigner de 
Saint-Boniface furent remplacés, 


le premier par M. Ernest Gagnon, 


le second par M. Henri Descham- Mio dde. jo 


bault. M. le Président se fit l'écho Re ie lian Eltinge rendes beaux 
de l'assemblée en remerciant $. G.| LE BILLET DE JUNIUS | spectacle vues AA ve G 


Mgr Béliveau, par l'intermédiaire mie 

de M. le Curé Jubinville (qui le! Ce n'aura pas été lung des 

représentait à la réunion) pour la | moindres surprises de cette guerre Nos abonnés en retard 

part si active qu'elle a voulu pren- | qui, au fur et à mesure qu'elle dé- voudront bien Res br faire | 

dre au maintien de cette oeuvre | borde sur le monde, prend chaque parvenir sans plus de délai 
jour davantage le carattère d’une | les montants qu'ils nous doi- 


nationale, Des remerciements fu- Ï , S : 
à dE | utte d’extermination entre le 
rent aussi adressés à Monsieur le | hrincipe démocratique et l'institu- vent pour le service du jour- 


Curé de Saint-Boniface ainsi qu'à | tion autocratique, que celle-ci ait 
Monsieur l'Abbé Gagnon, Chape- | été jusqu'ici seule à pouvoir exploi- 
lain de l'Union, pour le dévoue- | ter les courants révolutionnaires, 
Pal til cat tou: cette force redoutable qui semblait 
ment 04 L'Ineres qu'il être par définition l'apanage de la 
jours montrés aux membres. Le | croisade des peuples libres. Pour 
président termina en formulant le | ne point parler ds professionnels 
“ . , 22 4 
souhait que l’Union continue à mn) Ne rotas re pra gagistes ) la 
»; | « rahision sportulaire, où voit-on 
prendre, de } sa) ss PATAU DE ! que la révolution soit entrée en 
institutions cat 1ohïques et cana- jeu sinon là où soû- intervention 
diennes-françaises. devait servir les desseins des der- 
Après quelques autres sugges- | niers absolutismes ‘eu ns où 
tions plus.ou,moins importantes contre-currer l'effort libérateur de 
bn dcabte le-lonhont ot leurs adversaire? . Dès le début on 
nd + PE © [la trouvait à l’oeuvre en Irlunde, 
on procéda aux élections par voie | hier c'était le tour de la Russie, au- 
de scrutin secret, avec le résultat | jourd’hui celui de l'Espagne. Chez 
suivant: MM. J. A. Beaupré, Hen- | nos alliés du rs le mul it a 
ri Deschambault, Noël Bougard, sf À 426 Cr JT 
E Gau Gédé [ [Berlin avaient chargé Ia mine. 
‘nest Gagnon, Gedéon  LeMAY, | Sur le premier moment ils ont été 
Dr. N. A. Laurendeau, Jacques | comme décontenancés par la vio- 
Mondor, À. J. Papineau, W. Ray- | lence et lés effets de l'exploision. 
On l’a bien vu à la timidité même 
avec laquelle ils ont tout d’abord 
D L : exploité la situation nouvelle. Ce | 
N'oublions pas que Monsieur | n’est qu'après une période d'obser- 
l'Avoeat Charette, Sergent dans | vation ahxieuse que Ja duplieité 
l'Armée Canadienne, donnera di- | allemande s'est décidée à déposer 
| été Li ad le masque de solidarité monarcy- 
mancne pre ain, ” , à >. leu- que sous lequel elle n’avait qe 
res du soir, la conférence qu'il de- | {rop réussi à piper parallèlement 
vait donner dimanche dernier, à | autour de Nicolas 1 d les éléments 
l'école Provencher. de réaction, assez aveugles ou eri- 
minels pour attendre jusqu'à la 
dernière heure de ce double visage 
le salut suprême de l’Empire des 
tsars. Quitte, d’ailleurs, au cas où 
l'occasion s’en offrirait, à reparai- 
tre sous la figure de restaurateur 
providentiel de l'ordre et de l’ins- 
titution autocratiques. Le san- 
glant Fregoli n’en n’est pas à une 
mômerie ou à un travestissement 


Ufe dé che reçue à l'Archevêché Re ; 
45 F Winnipeg—Cette semaine “The 


malade à Duluth, Minn. 


mond, directeurs. 


ASSOCIATION D’EDU- 
CATION DES CANA- 
DIENS-FRANCAIS 
— DU MANITOBA 


Un comité adjoint de l'Associa- 


tion d Education s'occupe actuel- Quelle est donc: cette fatalité 
lement à colliger une statistique | qui veut que la force révolution- 
exacte de nos groupes canadien: | naire puisse ainsi être retournée, 
français disséminés dans tout lc _” gr Plane 7er si pe Piper 
Mani : . re les dépositaires et les cham- 
Manitoba. Nos ne saurions trop jops des idées démocratiques? 
engager toutes les personnes aux- Pour tenter l‘’explication d’un fait 
quelles ils s'adresseront, à leur | si paradoxal, ïl faut revenir en ar- 
donner tout l’encouragement pos- | rière de quelque soixante ans et 
sible. [à précision danis les ren- | FemmOnter jusqu à notre immortel 
seignements est d'un secours très | Remy à celui qui, du fond de 
7. ess pre son tombeau, demeure aujour- 
appréciable dans toute  organisa- | d’hui encore le plus redoutable et 
tion qui à la volonté de faire |le plus agissant. C’est au retour 
oeuvre ütile. de son en Russie, et à 
Les commissaires d'écoles qui ne 
comptent pas, pour leur arrondis |: 4 : 

! ar MK | qu'il y avait observés, que Bis- 
sement, sur les services de leur in- marck émit son fameux axiome 
stitutrice actuelle pour le secsnd | touchant la valeur respective du li- 
semestre, sont priés de s’adrsser A + 2er à de e beorag con- 
au plus tôt au serétaire de l'exé- ns er LL Je 
eutif, afin de se mettre en rels-|je n’est qu'u jouet; la révolu- 


longée. lon des vacanres de Noël. 3 = 
L-P. GAGNON. on siècle peut-être. toute l'action 


dé D ie Rx Fr + 


La Cie Charette Kirk 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, —en conformité avec outes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'esu chaude. 


L'un des bons 


Ltee 


d'aider le jourual, c'est d’en- 
courager les fournisseurs 


ce matin annonce que le Rév. Père | i4,] Wave”. Avec matinée jeudi qui Jui donnent leurs 
Lacasse, O.MI., est dangereusement | et samedi. ces. 


& Bertrand-Hébert-Cie. 
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Appel de la British Red Cross 


‘NOTRE JOUR’ 
18 OCTOBRE 1917 


“Si le Canada nous fait defaut en Oc- 
tobre, nous devons restreindre 


nos Operations”! 


Ce Grand Travail doit se Continue! 


l'anniversaire du Trafalgar Day. Jeudi est “NOTRE JOUR’ 
pour donner W la Croix Rouge Britannique. Les besoins sont plus 
grands que jamais. Depuis la première année de la guerre les dé- 
penses de l'oeuvre ont doublées. Cette atiniée il faut #16,000,00( 
pour venir au secours des soldats et des marins Britanniques sur 
tous les théâtres de la guerre. Cet appel a été envoyé à notre 
Lieutenant-Gouverneur qui le transmet à notre peuple espérant 
une rwponse digne de l'oeuvre. 


SIR JAMES AIKINS DIT: 


AU PEUPLE DU MANITOBA 


La Croix Rouge Britannique fait appel à notre concours généreux 
pour l'aider dans l'oeuvre nécessaire qu’elle fait pour soutenir nos braves 
soldats et marins qui offrent leur travail, leur santé, leur vie, pour nous 
sauver, la nation et l’empire de nos ennemis cruels. 

Par inadvertance les Manitobains n’ont pas été l’an dernier appelés 
à souscrire à cette oeuvre, tandis que le peuple d'Ontario a souscrit 
$1,680,000, 


$1,680,000. Un double devoir par consequent nous incombe cette année. 
L'histoire du monde ne nous montre pas une organisation-plus parfaise 
que celle-la pour venir au secours de nos marins et de nos soldats. È 

Les dépenses nécessaires pour subvenir aux secours qu'elle doûne 
se montent à $16,/000,000 par année. Heureux et tranquilles à la maison, 
notre compassion et notre devoir feront-ils défaut a ceux qui souffrent 
pour nous? Rappelez vous la vérité “un homme donnera tout ce qu'il 
à pour sauver sa vie”. Que donnent nos soldats et nos marins? Pourons- 
nous jamais les rétribuer ? Que leur courage nous inspire. 


c * _}. A. M. AIKINS. 
PROPOSEZ-VOUS MAINTENANT POUR UNE 
BEPONSE GENEREUSE LE 16 OCTOBRE 


L’ est imperieux. Le besoin est pressant. Que vos dons égale le 
in. Ron Rés is at champ d'hanéur out tout dont Donnez tous 
les jours une partie de votre luxe. soit à votre comité local ou directe- 


ment à la à 
| RAUR 
MANITOBA RED CROSS SOCIETY 


| Pour la Société de la Croix Rouge Britanréque . , # 


BUREAU INDUSTRIEL 


PRTRr- 


